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Résumé 
Ce travail de recherche a pour ambition d’expérimenter la faisabilité d’un modèle pédagogique de sensibilisation à la culture entrepreneuriale, auprès d’une classe de 41  lycéens  volontaires, de la région Marrakech Tensift El Haouz.  Ayant un caractère ludique et réflexif, le contenu mobilisé se rapporte à trois grandes situations problèmes qui constituent les composantes du  Business modèle. Il s’agit des activités  qui favorisent la génération de la valeur, le partage de la valeur  et la rémunération de la valeur. L’étude de l’impact de notre modèle a été recherchée à l’aide d’un questionnaire  qui a été administré en deux temps, avant et à l’issue de la formation. 
A partir d’une analyse des scores moyens, des gains bruts et des gains relatifs moyens, et des taux de variations, et de la migration des profils, l’étude a  révélé l’impact positif de notre Pédagogie situationnelle sur l’acculturation entrepreneuriale de ces  élèves, tous profils confondus. 

Mots clés : Sensibilisation volontariste, Culture entrepreneuriale, Pédagogie situationnelle, Rapport au savoir entrepreneurial, Business modèle.  

Abstract : 

Awareness by situational learning: Experimentation in a Moroccan high school

 This research project aims to test the feasibility of a pedagogical model to raise awareness of entrepreneurial culture among a class of 41 high school students from the Marrakech Tensift El Haouz region. Having a playful and reflective character, the content mobilized refers to three major problem situations that constitute the components of the business model. These are activities that promote the generation of value, value-sharing and value-for-money. The study of the impact of our model was investigated using a questionnaire that was administered in two stages, before and after the training. Based on an analysis of average scores, gross earnings and average relative earnings, rates of change, and profile migration, the study revealed the positive impact of our Situational Pedagogy on entrepreneurial acculturation Of these students, all profiles combined. 

Keywords: Voluntarist awareness, Entrepreneurial culture, Situational pedagogy, Report to entrepreneurial knowledge, Business model.


1. Contexte et problématique 
Le secondaire constitue une phase très importante dans le cursus scolaire de l’élève au cours de laquelle les élèves commencent à se prononcer sur leurs orientations scolaires et professionnelles. Le choix semble de plus en plus  complexe, en raison de la mondialisation, de la complexité de l’environnement, du développement accéléré de la connaissance, de la  modification des structures du travail et  de la délocalisation de la main d’œuvre. De même, le manque de visibilité par rapport au marché du travail et le manque de confiance  en soi bouleverse le parcours scolaire de nombreux élèves. 
A cet égard, l’élève dans cette phase transitoire a besoin qu’il soit conscient de ses forces et de ses faiblesses, des opportunités qui lui sont offertes et des menaces auxquelles il sera confronté. Plusieurs pays, le Canada, la France et la Suisse ont contourné les effets pervers de cette phase de transition par l’instauration des formations de  sensibilisation ou de coaching en entrepreneuriat. L’objectif est de sensibiliser l’élève au monde professionnel, de l’amener à développer des attitudes positives l’égard de l’auto-emploi, in fine de le préparer à confronter le monde post-secondaire. 
Au Maroc, l’éducation à l’entrepreneuriat au secondaire est encore à ses débuts (Zahrane 2013). En fait,  le retard d’application du module « CLE » au secondaire, et la quasi- absence de toute initiative d’intégrer cette formation au secondaire semble relativiser la volonté des responsables du système à améliorer la qualité de l’enseignement. Certes, le ministère a déployé des efforts pour être en phase avec les défis du troisième millénaire, telle que la conclusion  des partenariats de coopération avec les opérateurs économiques du secteur privé, mais cela reste seulement des palliatifs à effets éphémères. Le système éducatif a besoin de revisiter ses programmes et de restructurer profondément ses curriculums  de telle sorte qu’il  réponde aux  besoins économiques et sociaux de notre société. 
De même, Les pédagogies mobilisées pour dispenser des cours en entrepreneuriat sont en partie basées sur un apprentissage déterministe. La plupart des formations de sensibilisation se base sur l’élaboration des business plans dans sa version la plus classique. (Zahrane, 2012). Cependant en dehors  des écoles, le caractère complexe et instable de l’environnement incite l’entrepreneur à s’inscrire dans une logique complexe, (Bureau et Fendt, 2009), voire  effectuale[footnoteRef:1]. En réalité, prédire ne suffit pas pour contrebalancer les risques auxquels un entrepreneur est confronté. L’entrepreneur est conduit à s’adapter régulièrement avec son environnement en mobilisant intelligemment les ressources dont il dispose (Tautain, 2012).  [1:  Effectuation is a model of non-predictive decision making (Sarasvathy, 2011).] 

Par opposition à la causation [footnoteRef:2]qui se base sur une logique prédictive, l’effectuation part du principe que l’entrepreneur est appelé à mobiliser sa créativité et son imagination pour effectuer un choix en phase avec ses ressources disponibles. Dans ce sens, l’avenir de l’entrepreneur n’est pas construit à l’avance. Le canevas cognitif mobilisé pour construire son business entrepreneurial n’est pas figé. Sa décision se construit en faisant le chemin. A cet effet, on est loin de l’entrepreneur-manager qui s’inscrit dans une logique simplificatrice[footnoteRef:3], qui suppose une rationalité maîtrisée des moyens. Ce ne sont plus les objectifs qui déterminent les moyens. C’est l’inverse, ce sont les moyens qui déterminent les objectifs. S’orienter vers une pédagogie situationnelle effectuale, va donc permettre à l’étudiant d’acquérir des compétences lui permettant d’une part, de s’adapter aux situations imprévues et d’autre part, de valoriser ses expériences et ses ressources ; [2:  Le principe de la causation suppose la recherche des moyens pour atteindre les objectifs tracés.]  [3:  La logique simplificatrice s’appuie  sur un mode de raisonnement linéaire, de cause à effet. ] 



Partant de ce contexte, notre problématique s’articule autour du choix du modèle pédagogique adéquat pour sensibiliser à la culture entrepreneuriale. Sensibiliser à l’entrepreneuriat signifie la mobilisation des actions permettant de susciter simultanément la désirabilité[footnoteRef:4] de l’étudiant et sa perception  vis-à-vis de la faisabilité de son projet. Ce qui fait appel au modèle pédagogique situationnel (sensibilisation par situations). Ce dernier se veut avant tout un ensemble d’actions qui s’inspirent des théories de l’effectuation (Sarasvathy, 2001), du business modèle (Verstraete, 2006) et du socioconstructivisme interactif (Jonnaert, 2009), permettant ainsi un apprentissage réflexif, responsabilisant, coopératif et expérientiel (Surlemont et kearney, 2009). Il s’agit de placer les apprenants dans des situations-problèmes permettant de désacraliser et de démystifier le phénomène entrepreneurial en  les aidant  à voir dans la création d’entreprise une option de carrière (Fayolle, 2005). In fine susciter chez eux des valeurs entrepreneuriales permettant de valoriser leurs expériences et de modifier positivement leurs attitudes au regard de l’entrepreneuriat.  [4:  Selon le modèle de Shapero et Sokol (1982), la création de l’entreprise est la conséquence de la combinaison de la  désirabilité et de la faisabilité perçues.] 


	Partant de ces éléments ci-dessus notre problématique peut se forger comme suit : 
· Un modèle pédagogique situationnel, basé sur la logique effectuale, le business modèle et le socioconstructivisme favorise-il une amélioration du rapport au savoir entrepreneurial en vue d’une meilleure acculturation entrepreneuriale ?

2. Cadrage conceptuel 
2.1. Le Business modèle un support à la créativité de l’élève entrepreneur 

 Le business modèle est une représentation de la manière dont une organisation opère pour assurer sa pérennité. Il s’articule autour de la question suivante : comment la valeur est-elle générée, rémunérée et partagée ? (Verstraete, 2012). Une déclinaison pédagogique du busines modèle, permet de le considérer, comme étant un artefact utile à la créativité. Amener les apprenants à réfléchir de manière créative à partir de ces trois questions, en vue de lancer des nouvelles idées constitue la clé de voûte de toute formation basée sur le business modèle.
Qu’il s’agisse d’une sensibilisation à la culture entrepreneuriale ou d’une formation en entrepreneuriat, les étudiants sont souvent placés dans des situations réelles de procréation d’idées d’affaire.
La question principale qui nous interpelle et à laquelle nous souhaitons apporter un éclaircissement ici est de savoir en quoi un business modèle est-il en mesure de permettre aux participants, dans un séminaire de sensibilisation, de s’approprier des attitudes et des compétences entrepreneuriales, leur permettant de voir dans l’acte entrepreneurial une option de carrière ? 
Pour répondre à cette question, il faut savoir que la plupart des études qui ont approché le business modèle sont à la fois peu nombreuses et muettes en matière de contributions pédagogiques. En fait, le modèle GRP de Verstraete (2006) et sa déclinaison pédagogique semblent constituer la seule référence sur laquelle travaille la plupart des pédagogues ou des enseignants dans le monde francophone. Toutefois, deux études intéressantes peuvent  s’ajouter  à l’actif de la recherche francophone.  La première est celle de Servantie (2012) qui s’articule autour de la forte combinaison entre le modèle effectual de Sarasvathy (2006)  et le modèle GRP de Verstraete. La deuxième qui a été  publiée dans la revue « Entreprendre et Innover » par Vanessa Warnier, Xavier Lecoc et Benoit (2012) se rapporte au modèle « RCOV »  ( « ressources, et compétences », « organisation », « proposition de valeur ») pour déclencher une réflexion créative chez l’entrepreneur.
[bookmark: _Toc290903861]2.2. Lecture pédagogique du Business modèle 

Dans un article publié en 2008, dans la revue française de gestion, Verstraete met en avant une réflexion pédagogique basée sur le business modèle par rapport à un séminaire volontaire en entrepreneuriat dédié aux étudiants bordelais. En fait, le protocole pédagogique de formation  qui a été mobilisé se résume ainsi : 
La première étape consiste à se prononcer sur l’idée d’affaire. Cette idée sera par la suite affinée pour qu’elle se transforme en opportunité d’affaire. La formulation de l’idée est largement liée aux ressources tangibles et intangibles que les parties prenantes sont prêtes à accorder si elles voient dans la  valeur créée une opportunité de profit. 
Sur le plan pédagogique, les étudiants se trouvent appelés à mobiliser ce canevas  d’abord, pour la génération de la valeur, c’est à dire la proposition d’une idée d’affaire susceptible de répondre aux attentes des clients. Ensuite, pour  la rémunération de la valeur qui se traduit par le fait de  montrer aux bailleurs le gain et l’importance du profit. Enfin pour, le partage de la valeur qui consiste à singulariser la part du gâteau qui sera accordée à chaque partenaire.
[bookmark: _Toc290903862]2.3.  Le Business modèle et  la logique effectuale
Ayant un aspect transversal, le business modèle a regagné plusieurs champs  disciplinaires, notamment l’entrepreneuriat. Que ce soit dans le cadre du modèle « GRP » qu’on a développé ci-dessus ou dans le  modèle « RCOV », (Demi et Lecoq, 2010) le business constitue un artefact que les entreprises mobilisent pour comprendre les choix décisionnels à effectuer en vue de générer des revenus. 
En dépit de la dissimilitude des corpus théoriques sur lesquels repose chaque modèle, ces derniers renvoient aux mêmes sens lorsqu’on cherche à comprendre ce que veut dire  un business modèle. Dans le Modèle « GRP » par exemple, Versatraete a mobilisé trois théories : la théorie des ressources, la théorie des parties prenante et  la théorie des conventions.  Selon Vinciane Servantie (2012), il  y a  un croisement, voire une certaine superposabilité entre  ce modèle et celui de l’effectuation de Sarasvaty (2001). 
En Effet, la logique effectuale prétend que le processus entrepreneurial commence par une prise de conscience par l’entrepreneur de ses moyens matériels et immatériels. Ensuite, l’entrepreneur, sur la base,  bien entendu, de ses ressources effectue un choix. Ce choix doit être partagé avec les parties prenantes qui seront convaincus par l’entrepreneur à apporter de nouvelles ressources investies dans le cycle de ressources  en  lui permettant de s’ouvrir sur les nouveaux objectifs. 
L’analyse de chaque modèle par rapport à ces composantes débouche sur un rapprochement entre ses logiques. Dans le modèle « GRP », Verstraete (2006)  met en avant trois composantes : la génération de la valeur, la rémunération de la valeur et  le partage de la valeur. La génération de la valeur pourrait correspondre aux ressources et aux capacités de l’entrepreneur, dans le modèle de l’effectuation. En fait, le business modèle tente seulement de pousser « l’effectuateur » à se poser des questions par rapport à ses ressources et à ses compétences et  à identifier l’opportunité, voire au sens de Verstraete, générer de la valeur. Tandis que, le partage de la valeur est matérialisé dans le modèle de l’effectuation par  l’interaction avec les parties prenantes et leur engagement effectual. Un entrepreneur essaie  de faire adhérer les parties prenantes à sa vision entrepreneuriale, chose qui va lui permettre de partager ses risques, ses contraintes, et de bénéficier de nouvelles ressources, apportées par ses parties prenantes. Enfin, la rémunération de la valeur semble être apparentée, dans le modèle de l’effectuation, à  de nouvelles  ressources et  à de nouveaux marchés. 
En d’autres termes, la réponse à la question de savoir comment la valeur sera rémunérée une fois elle est créée se trouve en adéquation avec la dernière phase du processus entrepreneurial, voire celle de nouveaux payeurs et de nouveaux clients. En somme, le business modèle est un artefact qui semble en adéquation avec la logique effectuale. 
2.4. Le business modèle et la logique socioconstructiviste
Les interactions sociales constituent dans le contexte éducatif un pilier d’apprentissage. Certes, le constructivisme met en avant un apprentissage individualiste. Cependant cet apprentissage s’effectue à l’intérieur d’une classe à travers des interactions d’une part, entre les apprenants et d’autre part, entre l’enseignant et les apprenants. Selon Jonnaert (2009) la réalisation de ces interactions nécessite une zone de dialogue « un juste milieu » où l’enseignant et les apprenants peuvent se rencontrer réellement. Cette rencontre constitue la première fonction du contrat didactique au sens de Jonnaert. 
Dans ce sens, il y a une forte superposition entre  le business modèle dans une logique effectuale et la dimension socioconstructiviste, dans la mesure où les deux logiques partent du postulat de base qui considère que  l’entrepreneur se lance dans les affaires en fonction de ses propres ressources aussi bien matérielles qu’immatérielles. La connaissance aussi bien co-construite, constitue alors,  une nouvelle base sur laquelle l’entrepreneur pourrait s’appuyer pour fixer d’autres objectifs. Nous sommes  dans un cycle de ressources itératif au sens de Sarasvathy (2001). 
2.5. Le modèle de la recherche :
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Modèle de recherche (Tarik ZAHRANE)
Conformément aux travaux réalisés par Fayolle (2009), l’impact d’un programme de formation en entrepreneuriat sur la désirabilité entrepreneuriale est influencé par le niveau initial d’intention des étudiants. Dans notre modèle, l’intention entrepreneuriale est un niveau  parmi les autres niveaux hiérarchisés qui caractérisent le « Rapport au savoir entrepreneurial »: un élève qui a choisi de suivre notre formation par volontariat peut le faire par curiosité (découvrir ce qu’est l’entrepreneuriat, « juste pour voir de quoi ça tourne ») ou, à un deuxième niveau, par intérêt (« j’en ai une idée et ça m’intéresse ») ou, à un troisième niveau, par intention (« j’ai déjà une idée de projet » ou « j’ai l’intention d’entreprendre »). Ces trois niveaux traduisent un rapport positif au savoir entrepreneurial avant la formation. En fonction de la nature de la formation, (obligatoire ou volontariste)  ces trois niveaux peuvent évoluer positivement (passer à un niveau supérieur) ou créer un rapport négatif au savoir entrepreneurial. D’où l’importance primordiale de l’approche pédagogique adoptée dans les séminaires de sensibilisation à l’entrepreneuriat.
Plusieurs études empiriques portant sur l’impact de la formation en entrepreneuriat sur l’intention entrepreneuriale ont révélé l’évolution de l’intention des étudiants avant et après la formation. Cependant, l’évolution de l’attrait à l’entrepreneuriat, en tant que paramètre sous-jacent à l’intention dans le modèle d’Ajzen (1991), demeure moins significative (Boissin 2007). 
En effet, le modèle de l’intention qui repose sur la théorie du comportement planifié d’Ajzen et la théorie d’événement entrepreneurial de Sokol et Shapero (1982) stipule que l’intention est d’autant plus forte que la création d’entreprise est perçue comme une action désirable et faisable. La désirabilité, selon la terminologie de Shapero (1975), désigne le degré d’attrait qu’un individu ressent envers la création d’entreprise. Ajzen (1991) à son tour, définit la désirabilité comme étant les attitudes, plus au moins favorables, dont dispose un individu envers la création d’entreprise. Tandis que la faisabilité se résume à la capacité perçue de l’individu à mener à bien un processus entrepreneurial. En d’autres termes, la confiance de l’étudiant en sa capacité à mener à bien les tâches jugées critiques pour la réussite d’un processus entrepreneurial. Grosso modo, Boissin (2007), dans une étude empirique sur la sensibilisation des  étudiants greneblois, via une formation basées sur trois modules : « l’Entrepreneuriat de A à Z », « Construire le plan d’affaire de la création d’entreprise » et « jeu de simulation de reprise d’entreprise », a conclu que ces modules permettent de développer des capacités entrepreneuriales. Toutefois  leur impact sur l’attrait des étudiants envers la création d’entreprise, en tant que variable déterminante dans l’intention entrepreneuriale, demeure non significatif. Plusieurs pistes de réflexion ont été avancées par l’auteur : le choix de contenu et de méthodes pédagogiques ne s’avèrent anodins. Les enseignants sont capables de transmettre le savoir entrepreneurial mais trouvent des difficultés à rendre l’acte entrepreneurial attirant.   
Ces pistes de réflexion ont constitué le point de départ de notre problématique de recherche qui se base sur l’idée selon laquelle : l’impact d’un modèle pédagogique  de sensibilisation dépend  de la situation de départ de l’étudiant, voire  ses attitudes envers l’acte entrepreneurial. Ainsi une pédagogie basée sur une sensibilisation à partir des situations entrepreneuriales versus une pédagogie informationnelle (sensibilisation par information) garde un avantage quelle que soit la situation de départ de l’étudiant. 
Dans notre recherche, on a regroupé l’ensemble des situations de départ dans le mot «Rapport au savoir entrepreneurial» un étudiant allant poursuivre une formation en entrepreneuriat dégage un rapport au savoir entrepreneurial qui diffère en fonction du caractère volontaire ou obligatoire de la formation.
 
Etant donné que ce rapport n’est  pas figé, il se développe au cours de la sensibilisation  nous amène d’avancer deux hypothèses : 

· H1 : La pédagogie situationnelle a un effet positif sur le rapport au savoir entrepreneurial  des étudiants  tous profils confondus.
Toutefois, l’intensité de cet impact diffère lorsque nous segmentons notre échantillon sur la base du rapport au savoir entrepreneurial. D’où notre deuxième hypothèse :

· H2 : L’intensité  de l’impact d’une pédagogie situationnelle sur l’acculturation entrepreneuriale dépend du rapport au savoir initial. Plus le rapport est favorable, plus l’impact est faible.

3. Cadrage méthodologique 
Ayant trait aux attitudes, la sensibilisation à la culture entrepreneuriale pose la question du choix de la pédagogie adéquate. Dans ce travail de recherche, notre objectif consiste à explorer le croisement de deux dimensions : la dimension pédagogique et la dimension « rapport au savoir entrepreneurial» de l'étudiant. La première renvoie à une pédagogie situationnelle (sensibilisation par mise en situation). La deuxième concerne la position de départ de l'étudiant suivant l'aspect volontaire  ou imposé du module de sensibilisation.

Notre recherche s'inscrit dans un cadre exploratoire par étude de cas. La variable « rapport au savoir entrepreneurial» est recherchée à travers un module volontariste. La collecte de données a été effectuée à l’aide de deux outils, d’une part un questionnaire administré en deux temps avant et à l’issue de la formation, portant sur les dimensions suivantes : milieu familial, attentes de la formation, rapport au savoir entrepreneurial, attitudes entrepreneuriales, culture entrepreneuriale, choix de carrière (entrepreneur ou salarié). Et d’autre part, un complément du questionnaire,  remis à la fin de la formation pour évaluer le rôle du formateur, le rôle du formé, le contenu, les modalités pédagogiques, l’organisation de l’espace et le mode d’évaluation. L’analyse des données a été réalisée par le test relatif à la comparaison des moyennes de scores. Des échelles de Likert à 7 positions ont été utilisées pour permettre aux étudiants de donner leurs points de vue sur les trois  aspects de notre modèle de recherche : le modèle pédagogique, le rapport au savoir entrepreneurial et la culture entrepreneuriale.
4. Cadrage empirique 
4.1. L’entrepreneuriat au secondaire : état des lieux : 
4.1.1. La culture entrepreneuriale dans le curricula des matières  de branches de l’enseignement secondaire

L’analyse des contenus du curricula des matières des différentes branches de l’enseignement secondaire qualifiant a débouché sur une quasi-absence de la culture entrepreneuriale. Quelques disciplines ou matière échappent à ce constat : les sciences de gestion, de l’économie de l’ingénieur et de la technologie industriel. Toutefois, il est important de signaler que l’entrepreneuriat est moins prononcé dans les sciences de l’ingénieur et de la technologie industrielle par comparaison aux sciences de l’économie et de gestion. 

 La décision prise par le ministère d’intégrer les branches de l’économie et de la gestion dans des lycées à disciplines scientifiques ou littéraires a constitué un pas important pour augmenter le nombre d’étudiants bénéficiaires de cette formation. Toutefois, les compétences développées dans ces branches renvoient beaucoup plus à l’esprit d’entreprise qu’à l’esprit d’entreprendre. N.Hijri (2009).
 En d’autre, le programme tend à munir l’élève d’un ensemble de compétences  par rapport au monde de l’entreprise sans pour autant développer des attitudes et des compétences  lui permettant de voir dans la création de l’entreprise une option de carrière (Zahrane 2013).
[bookmark: _Toc290903781][bookmark: _Toc279003139]4.1.2. Les expériences pilotes de l’éducation à l’entreprenariat au secondaire
 L’absence d’une  formation  fondamentale en entrepreneuriat au secondaire a laissé le terrain vide à un certain nombre d’initiatives pilotées dans la plupart du temps par des associations. Dans ce sens, de nombreuses initiatives ont vu le jour  dont l’objectif consiste  à sensibiliser  les lycéens à l’esprit d’entreprendre, en vue de révéler leur potentiel et stimuler leur esprit d’initiative, à travers des partenariats entre l’entreprise et l’enseignement public. C’est le cas par exemple du Centre des Jeunes Dirigeants D’entreprise (CJD), qui accompagne les élèves  de quelques lycées pour l’organisation des forums des métiers.  C’est un espace de rencontre entre les lycéens et des professionnels qui représentent différents métiers. L’objectif y assigné, est de stimuler la réflexion des lycéens sur leur avenir à travers la création d’un pont entre l’école et le monde de l’entreprise. 
C’est le cas également de l’association « Injaz Al Maghrib » qui dispense des programmes de sensibilisation (conçus par des experts en éducation de « Junior Achivement worldwide ») en rapport avec le monde de l’entreprise. Il s’agit d’amener les participants à s’approprier les démarches entrepreneuriales pour créer une junior entreprise, maîtriser les bases des finances et se préparer aux challenges de la vie active. 
Une autre association active dans l’éducation à l’entrepreneuriat s’ajoute à celles qui sont déjà citées ci-dessus est l’association « ALJISR ».
Consciente que le développement d’un pays n’est pas uniquement lié à ses équilibres macro-économiques mais aussi à ses aboutissements sociaux et à la qualité de son capital humain, l’association « AlJISR » a considéré que la mise à niveau de l’école et du système éducatif est une cause nationale, voire l’affaire de tout le monde et en premier lieu les opérateurs économiques. Les entreprises, de par leurs compétences, constituent une force de progrès susceptible de contribuer à la formation des lauréats adaptés aux besoins économiques et sociaux du pays.  
C’est sur la base de cette philosophie qu’a été créée l’Association Partenariat Ecole « ALJISR », dont l’objectif consiste à rendre  du couple « Entreprise-Education » un impératif pour le développement.
Enfin, le programme Advancing learning and employability for a better  futur (ALEF) qui signifie, l’avancement de l’apprentissage et de l’employabilité pour un meilleur avenir. A partir de 2006, le projet AlEF de l’USAID[footnoteRef:5] a conçu un  package pédagogique intitulé programme de développement de l’esprit entrepreneurial (PDEE). Destiné aux élèves du secondaire collégial, ce programme se veut un ensemble d’activités qui permettent à l’élève de développer une kyrielle de compétences entrepreneuriales que nous résumons succinctement comme suit :  [5:  Agence américaine pour le développement international (U S Agency for International development).] 

· Compétences entrepreneuriales telles que l’esprit d’initiative, la persévérance,  le sens de l’action, la créativité, etc ; 
· Compétences psychologiques (liées au développent de la personnalité) comme la  confiance en soi, la volonté de réussir, l’acquisition d’un esprit critique,  le sentiment de responsabilité, etc ; 
· Compétences managériales : capacité des élèves à résoudre des problèmes, aptitudes dans l’esprit d’équipe et de  la communication. 

4.2. Présentation et discussion des résultats
4.2.1 Rapport au savoir entrepreneurial
[bookmark: _Toc406960465][bookmark: _Toc280874265]L’échelle de Likert utilisée étant de 7 niveaux, les résultats ont été intégrés en trois catégories uniquement : un score strictement supérieur à 4 traduit un rapport positif (curieux, intéressé,  intentionné, respectivement), un score strictement inférieur à 4 traduit un rapport négatif (pas curieux, pas intéressé, non intentionné, respectivement) et un score égal à 4 représente un état neutre (pour chacun des 3 niveaux du rapport au savoir entrepreneurial, respectivement). Par ailleurs, les 3 niveaux hiérarchisés du rapport au savoir étant cumulatifs - un élève intentionné est déjà intéressé et plus que curieux-, les données seront présentés dans tableau représentant la répartition des élèves suivant leur niveau supérieur atteint. 

Tableau 1 : Rapport au savoir entrepreneurial avant la sensibilisation
	Rapport au savoir 
entrepreneurial
	Avant la sensibilisation

	
	Curiosité
	Intérêt
	Intention

	Positif
	38
	39
	5

	Négatif
	0
	1
	28

	Neutre
	3
	1
	8

	Total 
	41
	41
	41



D’après le tableau ci-dessus, la répartition des élèves avant la sensibilisation stipule, selon le paramètre  « curiosité »,  que 38   élèves sont  curieux, et trois élèves seulement sont neutres. Ainsi, pour le paramètre « intérêt », la plupart des élèves disposent d’un rapport au savoir entrepreneurial positif, soit 39 intéressés contre un élève désintéressé et un autre neutre. Par opposition aux paramètres, « curiosité » et « intérêt », la répartition des élèves selon le paramètre « intention » a débouché sur la prépondérance du rapport au savoir négatif, soit 28 élèves non intentionnés, 8 neutres et seulement 5 sont intentionnés. 
[bookmark: _Toc280874266]
Tableau 2 : Profils constatés selon le niveau supérieur atteint du rapport au savoir entrepreneurial avant la sensibilisation
	Profils
	Neutres
	Intéressés
	Intentionnés
	Total

	Effectifs
	1
	35
	5
	41



En se référant au tableau ci-dessus, les profils constatés avant la sensibilisation, suite à une répartition des élèves selon leur niveau supérieur atteint du rapport au savoir entrepreneurial, sont : 5 intentionnés, 35 intéressés et un neutre.
Ce nombre très réduit des lycéens intentionnés (5 élèves) par rapport aux lycéens intéressés (35 élèves)  s’expliquerait d’une part, par l’aspect volontaire de notre séminaire de sensibilisation et d’autre part, par la nature du public. En effet, le caractère volontaire de la sensibilisation semble avoir une relation avec le niveau élevé d’intérêt  de ce public. Tandis que,  le faible niveau d’intention s’avère en rapport avec l’âge et les représentations de notre public au regard de l’entrepreneur. En fait, on est devant un public  très jeune (âge moyen est 19 ans) constitué des lycéens dont  un nombre très important d’entre eux déclare entendre le mot entrepreneuriat pour la première fois. Bien que le village « Ghmatt » de ces jeunes  regorge de projets portant sur la commercialisation de toute sorte de plantes, les lycéens pensent que ces activités ne renvoient pas à l’entrepreneur tel qu’ils aimeraient bien qu’il soit. L’activité du brainstorming par rapport au profil de l’entrepreneur a révélé que ces lycéens avaient une représentation mythique de l’entrepreneur. Un entrepreneur pour la plupart d’entre eux est quelqu’un qu’on voit le plus souvent dans les masses médias avec un vestimentaire très chic et un jargon largement imprégné du monde des affaires.

L’étude  menée par Sarasvathy en 2001 a montré que l’entrepreneur n’a rien de spécial.  Certes, il dispose d’un certain nombre de caractéristiques, mais ne sont pas inaccessibles  à autrui. Toute personne est capable de devenir entrepreneur, parfois  même,  nous sommes des entrepreneurs sans le savoir. (Comme M. Jourdain qui fait la prose sans le savoir, « Le bourgeois gentihomme  de Molière »). Les personnes qui vendent des plantes à côté de l’école, chaque jeudi, sont des entrepreneurs. L’agriculteur qui cultive la terre est un entrepreneur. Les vendeurs dans des petits magasins sont des entrepreneurs. L’entrepreneur n’est pas seulement celui qui exerce une activité entrepreneuriale, mais c’est également celui qui entretient des relations, qui négocie et qui prend des décisions. Selon le paradigme du  processus, l’entrepreneuriat est avant tout une culture, un état d’esprit que l’on ne peut pas résumer seulement à la création d’entreprise. D’ailleurs, c’est pourquoi, il est important d’intensifier les séminaires de sensibilisation afin de stimuler, chez les individus,  ces valeurs entrepreneuriales. 

[bookmark: _Toc280874267]Tableau 3 : Profils constatés selon les niveaux du rapport au savoir entrepreneurial après la sensibilisation (résultats bruts
	Rapport au savoir entrepreneurial
	Après la sensibilisation

	
	Curiosité
	Intérêt
	Intention

	Positif
	34
	35
	39

	Négatif
	0
	0
	2

	Neutre
	7
	6
	0

	Total
	41
	41
	41



En s’appuyant sur les résultats présentés dans le tableau ci-dessus, on peut constater un changement de rapport au savoir entrepreneurial des lycéens après la sensibilisation. En passant de 5 lycéens intentionnés avant la formation à 39 lycéens intentionnés après la formation, notre séminaire de sensibilisation semble améliorer le rapport au savoir entrepreneurial de la totalité des lycéens. 
Une remarque qui s’y  ajoute est que le changement qu’a subi le rapport au savoir entrepreneurial, suite à notre modèle pédagogique, n’a pas seulement permis d’améliorer le rapport au savoir entrepreneurial initial, mais de se débarrasser de ceux jugés défavorables. C’est le cas de la disparition du profil des lycéens non intentionnés au profit des lycéens intentionnés.  
En fait, le nombre important des lycéens non intentionnés avant la formation, (28 lycéens sur 41 au total) a diminué à 2 lycéens non intentionnés  après la sensibilisation. De même le nombre des lycéens neutres  a diminué, en passant de  8 lycéens avant la formation à 0 lycéens après la formation. 
[bookmark: _Toc290903932]


4.2.2 Migration de profils  

[bookmark: _Toc280874268]Tableau 4 : Profils constatés selon le niveau supérieur atteint du rapport au savoir entrepreneurial avant/après la sensibilisation.
	Profils constatés
avant la sensibilisation 
	             Migration de profils après la sensibilisation 

	
	Incurieux 
	Neutre
	Curieux
	Intéressés 
	Intentionnés

	Intentionnés
	5
	0
	0
	1
	0
	4

	Intéressés
	35
	0
	1
	0
	0
	34

	Neutres
	1
	0
	0
	0
	0
	1

	Total 
	41
	0
	1
	1
	0
	39



        Après la sensibilisation, nos lycéens ont connu une migration de profil, généralement, dans le sens positif. En fait, parmi les cinq lycéens intentionnés, 4 ont pu maintenir leur profil, tandis qu’un  a basculé vers les curieux. A l’opposé des intentionnés, les intéressés ont subi un changement de profil  très positif. En fait, parmi les 35 intéressés,  34 ont bifurqué vers le stade des intentionnés et seulement un élève qui a basculé  vers un stade inférieur par rapport à ses homologues en devenant neutre.  Le seul lycéen qui avait une posture neutre avant la sensibilisation a pu rejoindre les intentionnés à l’issue de la formation.
En somme, le bilan de migration de profil suite à notre séminaire  de sensibilisation est très positif. En fait, les profils constatés à l’issue de la formation  concrétisent ce bilan, soit 39 intentionnés, un curieux et un neutre. 
[bookmark: _Toc290903936]4.2.3. Etude de l’impact 
4.2.3.1 : Tous profils confondus
[bookmark: _Toc280874273]Tableau 5 : Scores moyens  avant / après la formation, sous-jacents aux dimensions du rapport au savoir entrepreneurial, tous profils confondus
	Rapport au savoir entrepreneurial  (avant la formation
	Observations 
	Minimum 
	Maximum 
	Moyen  
	Ecart type 

	Curiosité 
	41
	4
	6
	5,39
	0,63

	Intérêt            
	41
	2
	6
	5,21
	0,72

	Intention 
	41
	1
	7
	3,07
	1,37

	Rapport au savoir entrepreneurial 
(après la formation) 
	Observations
	Minimum
	Maximum
	Moyen
	Ecart type

	Curiosité
	41
	4
	7
	5,41
	0,89

	Intérêt 
	41
	4
	7
	5,49
	0,90

	Intention 
	41
	4
	7
	5,51
	0,71


	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


L’étude de l’impact de notre pédagogie situationnelle sur les lycéens, tous profils confondus a révélé son effet positif, par rapport à la dimension « intention », soit une augmentation en moyenne, à peu près  de  2  point sur une échelle de sept points (en passant de  3,07 à 5,51 pour la dimension « intention »).



Tableau 6 : L’effet  du modèle pédagogique sur  le rapport au savoir entrepreneurial  des lycéens, tous profils confondus  
	Variables 
	Observations 
	 Score 
moyen 
avant
	Score 
moyen  
après 
	Ecart 
moyen  
	Ecart 
relatif
moyen en %
	Taux
d’hétérogénéité en % 

	
	
	
	
	
	
	avant
	après

	Rapport au savoir entrepreneurial   
	
	
	
	
	
	
	

	Curiosité 
	41
	5,39
	5,41
	0,02
	1,24
	11,69
	16,45

	Intérêt
	41
	5,21
	5,49
	0,28
	15,64
	13,82
	16,39

	Intention 
	41
	3,07
	5,51
	2,44
	62,09
	44,63
	12,89



Ce bilan est conforté par le calcul du gain relatif moyen  qui est supérieur à 30 soit  62,09 % et par le taux de variation qui a enregistré une variation à la baisse en passant de 44,63% avant la sensibilisation à 12, 89 % après la sensibilisation. Ce qui indique que notre séminaire a  pu réduire la disparité de notre public, constatée au départ. 

[bookmark: _Toc280874274]Tableau7: Scores moyens avant  et après la formation  de la culture entrepreneuriale des lycéens tous profils confondus
	Variables 
	Observations 
	Minimum 
	Maximum 
	Moyen
	Ecart type 

	Culture entrepreneuriale (avant la formation) 
	41
	1,86
	3,83
	2,82
	0,40

	Culture entrepreneuriale 
(après la formation) 
	41
	3,85
	6,46
	5,40
	0,54



En se référant aux résultats mentionnés dans le tableau ci-dessus, le modèle  pédagogique a impacté positivement la culture entrepreneuriale des lycéens, tous profils confondus, soit  une augmentation en moyenne, de 2,58 points (en passant de 2,82 points à 5,40 points). 

[bookmark: _Toc280874275]Tableau 8 : Effet   du modèle pédagogique sur la culture entrepreneuriale des lycéens  tous profils confondus
	Variables 
	Observations 
	 Score 
moyen 
avant
	Score 
moyen  
après 
	Ecart 
moyen  
	Ecart 
relatif
moyen en %
	Taux
d’hétérogénéité en % 

	
	
	
	
	
	
	avant
	après

	Culture entrepreneuriale 
	41
	2,82
	5,40
	2,58
	61,72
	14,18
	10,00



[bookmark: _Toc290903940]De même, l’écart relatif  moyen qui s’élève à 61, 72% et le taux d’hétérogénéité  qui est passé de 14,18 % à 10,00 % ont confirmé d’une part, l’appropriation de la culture entrepreneuriale par les lycéens, soit l’acquisition des attitudes et des compétences entrepreneuriales telles que : l’autonomie, la réalisation de soi, la confiance en soi, la prise de risque, l’esprit critique, la persuasion, le leadership, etc. Et d’autre part, le passage d’un public de lycéens largement imprégné par une culture salariale et légèrement influencé par la culture entrepreneuriale vers un public homogène dont la plupart estime améliorer ses penchants entrepreneuriaux. 
[bookmark: _Toc290903941]4.2.3.2  Profil  « Intentionnés »

[bookmark: _Toc280874278]Tableau 9: Scores moyens  avant / après la formation, sous-jacents aux dimensions du rapport au savoir entrepreneurial, des lycéens intentionnés.
	Rapport au savoir entrepreneurial  (avant la formation
	Observations 
	Minimum 
	Maximum 
	Moyen  
	Ecart type 

	Curiosité 
	5
	4
	6
	5,00
	0,71

	Intérêt            
	5
	2
	6
	4,8
	1,64

	Intention 
	5
	5
	7
	5,8
	0,84

	Rapport au savoir entrepreneurial 
(après la formation) 
	
	
	
	
	

	Curiosité
	5
	5
	6
	5,60
	0,55

	Intérêt 
	5
	4
	6
	5,20
	0,84

	Intention 
	5
	4
	7
	5,20
	1,10



Les résultats affichés dans le tableau ci-dessus, a révélé que le rapport au savoir entrepreneurial des  intentionnés a été légèrement impacté par la pédagogie situationnelle. 
Les écarts moyens correspondant à la curiosité, l’intérêt, et l’intention sont respectivement  0,60, 0,4 et - 0,60 (en passant de 5 points à 5,6 points pour la curiosité , de  4,8 points à 5,2 points pour l’intérêt et de 5,8  points à 5,2 points pour l’intention). 

[bookmark: _Toc280874279]Tableau 10: Effet du modèle pédagogique sur le rapport au savoir entrepreneurial des lycéens intentionnés 
	Variables 
	Observations 
	 Score 
moyen 
avant
	Score 
Moyen  
Après 
	Ecart 
Moyen  
	Ecart 
relatif
moyen en %
	Taux
d’hétérogénéité en % 

	
	
	
	
	
	
	avant
	après

	Rapport au savoir entrepreneurial   
	
	
	
	
	
	
	

	Curiosité 
	5
	5
	5,6
	0,60
	30,00
	14,20
	9,82

	Intérêt
	5
	4,8
	5,2
	0,4
	18,18
	34,17
	16,15

	Intention 
	5
	5,8
	5,2
	- 0,60
	- 50%
	14,48
	21,15



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


Bien que le gain relatif moyen n’a pas dépassé le 30% pour la curiosité et l’intérêt, la formation qu’on a mobilisée via la pédagogie situationnelle a permis de diminuer l’hétérogénéité, constatée avant la sensibilisation, en passant respectivement de 14,20% à 9, 82% et de 34,17% à 16,15%.
Quant à l’intention, ce paramètre a connu une légère diminution au profit de la curiosité et de l’intérêt, chose qui explique son caractère hétérogène (en passant de 14, 48 %à 21,15 %)

[bookmark: _Toc280874280]

Tableau 11: Scores moyens, avant  et après la formation,  de la culture entrepreneuriale des lycéens intentionnés 
	Variables 
	Observations 
	Minimum 
	Maximum 
	Moyen
	Ecart type 

	Culture entrepreneuriale (avant la formation) 
	5
	2,85
	3,83
	3,41
	0,38

	Culture entrepreneuriale 
après la formation 
	5
	3,85
	5,70
	4,99
	0,72


	

	
	
	
	
	
	


Contrairement au rapport au savoir entrepreneurial, la culture entrepreneuriale des élèves intentionnés a été  positivent  affectées par la pédagogie situationnelle. L’écart moyen a enregistré  une augmentation de 1,58  points en passant de 3, 41 points  avant la formation à 4,99 points  après la formation.

[bookmark: _Toc280874281]Tableau 12: Effet de du modèle pédagogique sur la culture entrepreneuriale des lycéens intentionnés
	Variables 
	Observations 
	 Score 
moyen 
avant
	Score 
moyen  
après 
	Ecart 
moyen  
	Ecart 
relatif
moyen en %
	Taux
d’hétérogénéité en % 

	
	
	
	
	
	
	avant
	après

	Culture entrepreneuriale 
	5
	3,41
	4,99
	1,58
	44,01
	11,14
	14,43



De même, l’écart relatif moyen est largement supérieur à 30 % (soit un gain relatif moyen de 44,01%) et le taux d’hétérogénéité est  inférieur à 15 %. 
[bookmark: _Toc290903945]4.2.3.3 Profil « Intéressés »

[bookmark: _Toc280874284]Tableau 13 Scores moyens  avant / après la formation, sous-jacents aux dimensions du rapport au savoir entrepreneurial des lycéens intéressés
	Rapport au savoir entrepreneurial  (avant la formation
	Observations 
	Minimum 
	Maximum 
	Moyen  
	Ecart type 

	Curiosité 
	35
	4
	6
	5,48
	0,56

	Intérêt            
	35
	5
	6
	5,31
	0,47

	Intention 
	35
	1
	4
	2,68
	0,93

	Rapport au savoir entrepreneurial 
(après la formation) 
	
	
	
	
	

	Curiosité
	35
	4
	7
	5,4
	0,94

	Intérêt 
	35
	4
	7
	5,54
	0,92

	Intention 
	35
	4
	7
	5,54
	0,66


	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	


Quoique qu’ils disposent avant la sensibilisation d’un niveau d’intention faible, soit un score moyen de 2,68 points les lycéens intéressés ont pu enregistrer une tendance haussière de leur intention entrepreneuriale, à l’issue de la formation, soit un score moyen de 5,54 points. 

[bookmark: _Toc280874285]Tableau 14  : Effet  du modèle pédagogique sur le rapport au savoir entrepreneurial  des lycéens intéressés 
	Rapport au savoir entrepreneurial   
	Observations 
	 Score 
moyen 
avant
	Score 
Moyen  
Après 
	Ecart 
Moyen  
	Ecart 
relatif
moyen en %
	Taux
d’hétérogénéité en % 

	
	
	
	
	
	
	avant
	après

	Curiosité 
	35
	5,48
	5,4
	- 0,08
	- 5,26
	10,22
	17,41

	Intérêt
	35
	5,31
	5,54
	0,23
	13,61
	8,85
	16,61

	Intention 
	35
	2,68
	5,54
	2,86
	66,20
	34,70
	11,91



Ainsi, le gain relatif moyen par rapport à la dimension « intention », a dépassé les 30% (66,20 %), et le taux de variation a connu une tendance baissière en passant de 34,70% avant la sensibilisation à 11,91% après la sensibilisation. 
Toutefois, la baisse de l’écart relatif moyen (au-dessous de 30%), par rapport à la dimension intérêt, semble être liée au basculement des intéressés vers les intentionnés.

[bookmark: _Toc280874286]Tableau 15 : Scores moyens, avant  et après la formation,  de la culture entrepreneuriale des lycéens intéressés 
	Variables 
	Observations 
	Minimum 
	Maximum 
	Moyen
	Ecart type 

	Culture entrepreneuriale (avant la formation) 
	35
	1,86
	3,40
	2,74
	0,33

	Culture entrepreneuriale 
après la formation 
	35
	4,54
	6,46
	5,46
	0,51



La culture entrepreneuriale des étudiants intéressés a enregistré une variation à la hausse de 2,72 points en passant d’un score moyen avant la formation de 2,74 à 5, 46 après la formation. 

[bookmark: _Toc280874287]Tableau 16 : Effet de du modèle pédagogique sur  la culture entrepreneuriale des lycéens intéressés
	Variables 
	Observations 
	 Score 
moyen 
avant
	Score 
moyen  
après 
	Ecart 
moyen  
	Ecart 
relatif
moyen en %
	Taux
d’hétérogénéité en % 

	
	
	
	
	
	
	avant
	après

	Culture entrepreneuriale 
	35
	2,74
	5,46
	2,72
	63,85
	12,04
	9,34



En dépassant  largement les 30 % (seuil de l’impact), soit un taux de 63,85%, et une fluctuation à la baisse du taux d’hétérogénéité en passant de 12, 04% à 9, 34% l’impact de notre pédagogie situationnelle demeure très prononcé.
[bookmark: _Toc290903949]

[bookmark: _GoBack]4.2.3.4 Profil  « Neutres » 

[bookmark: _Toc280874290] Tableau 17 : Effet  du modèle pédagogique sur  le rapport au savoir entrepreneurial du lycéen neutre
	Rapport au savoir entrepreneurial   
	Observations 
	 Score 
moyen 
avant
	Score 
moyen  
après 
	Ecart 
moyen  
	Ecart 
relatif
moyen en %
	Taux
d’hétérogénéité en % 

	
	
	
	
	
	
	avant
	après

	Curiosité 
	1
	4
	5
	1
	33,33
	-
	-

	Intérêt
	1
	4
	5
	1
	33,33
	-
	-

	Intention 
	1
	4
	6
	2
	66,66
	-
	-



Le rapport au savoir entrepreneurial de l’élève neutre par rapport à la dimension « intention » a été marqué par une augmentation en moyenne de 2 points et un gain relatif moyen de 66,66%. 
[bookmark: _Toc280874291]
Tableau 18 : Effet de du modèle pédagogique sur la culture entrepreneuriale du lycéen neutre
	Variables 
	Observations 
	 Score 
moyen 
avant
	Score 
Moyen  
après 
	Ecart 
moyen  
	Ecart 
relatif
moyen en %
	Taux
d’hétérogénéité en % 

	
	
	
	
	
	
	avant
	après

	Culture entrepreneuriale 
	1
	2,60
	5,60
	3,00
	68,18
	-
	-



La culture entrepreneuriale de ce lycéen neutre a été positivement affectée, soit un gain brut  moyen de 3 points et un écart relatif moyen de 68,18 % 

5. Apports, limites et perspectives 
[bookmark: _Toc279003148]Menée auprès d’un échantillon de 41 élèves du lycée Zineb Ennafzaouia de Marrakech Tensift El Haouz, la principale conclusion de cette recherche se concrétise  par l’effet positif de notre modèle pédagogique aussi  bien sur le  rapport au savoir entrepreneurial que sur la culture entrepreneuriale de nos lycéens. Toutefois, l’intensité de cet impact diffère lorsque nous segmentons notre échantillon sur la base du rapport au savoir entrepreneurial. L’impact de notre modèle pédagogique est d’autant plus fort que le niveau initial du rapport au savoir entrepreneur est faible et inversement. 
Cette conclusion est confortée par les résultats dégagés. En fait, la sensibilisation des lycéens a débouché  sur une amélioration voire une migration des profils de départ vers les niveaux supérieurs du rapport au savoir entrepreneurial. 
Nos lycéens ont connu une migration de profil, généralement dans le sens positif. En fait, parmi les cinq lycéens intentionnés, 4 ont pu maintenir leur profil, tandis qu’un a basculé vers les curieux. A l’opposé des intentionnés, les intéressés ont subi un changement de profil très positif. En fait, parmi les 35 intéressés,  34 ont bifurqué vers le stade des intentionnés et seulement un élève qui a basculé vers un stade inférieur par rapport à ses homologues en devenant neutre. Le seul lycéen qui avait une posture neutre avant la sensibilisation a pu rejoindre les intentionnés à l’issue de la formation.
En somme, le bilan de migration de profil suite à notre séminaire  de sensibilisation est très positif. En fait, les profils constatés à l’issue de la formation  concrétisent ce bilan, soit 39 intentionnés, un curieux et un neutre. 
Quant à l’appropriation de la culture entrepreneuriale et le choix de carrière ces lycéens ont dégagé des gains bruts moyens respectivement 2,58 et 3,08 et des gains relatifs moyens respectivement  61,72% et 66,96%.
Si ladite recherche présente des apports, elle comporte néanmoins des limites qui appellent des recherches futures. L’analyse empirique fournie dans le cadre de cette recherche ne doit pas être conçue comme une épreuve de validation ou de généralisation. C’est une première expérimentation à des fins de faisabilité. 
Avec un échantillon faible de 41 lycéens, nous sommes plutôt dans une logique exploratoire susceptible de produire de nouvelles pistes d’analyse, de nouveaux concepts et des hypothèses testables dans des recherches futures. 
D’un point de vue méthodologique, une étude comparative avec un échantillon de contrôle semble très sollicitée pour mettre l’accent davantage sur les paramètres du modèle pédagogique qui favorisent l’amélioration du rapport au savoir entrepreneurial et ceux qui inhibent l’émergence des profils ayant des niveaux supérieurs du rapport au savoir entrepreneurial. 
De même, l’élargissement de la taille de l’échantillon va nous permettre de procéder à une analyse factorielle susceptible de repérer les dimensions motrices de la culture entrepreneuriale sur lesquelles le modèle pédagogique pourrait agir. 
 D’un point de vue pédagogique, cette étude constitue un tremplin sur lequel nous pouvons s’appuyer pour développer un kit pédagogique de sensibilisation à la culture entrepreneuriale.
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